
NON-DELIVRANCE CHEZ LA VACHE

Définition - enjeu
La rétention de tout ou partie du placenta au-delà de 24 heures après le vêlage aboutit

généralement  à  un  retard  d’involution  utérine  et  au  développement  d’une  métrite,
préjudiciables au démarrage de la lactation et surtout au délai et à la réussite de la future mise
à la reproduction.

Causes
La non-délivrance sanctionne fréquemment les vêlages avant terme : avortements (ne

pas oublier de les déclarer, c’est obligatoire), mise-bas prématurée (spontanée ou déclenchée),
et les naissances de jumeaux (au moins l’une des enveloppes n’est pas expulsée) Elle peut
aussi  suivre  les  vêlages  laborieux,  ou  être  l’un  des  premiers  signes  de  fièvre  de  lait
(conséquence : une vache à terme qui n’a pas bien délivré sera à surveiller de près lors de ses
prochains vêlages).

Des  prédispositions  d’origine  alimentaire  peuvent  exister :  déficit  en  calcium,
magnésium ou oligo-éléments (sélénium) .

Traitement
Face à une rétention placentaire, il existe deux types d’action :

1. intervention locale : 
Elle doit IMPERATIVEMENT être menée dans les meilleures conditions d’hygiène,

sinon  elle  perd  tout  son  intérêt :  vulve  de  la  vache  nettoyée  et  séchée,  mains  et  bras  de
l’intervenant lavés, revêtus de gants à usage unique, port d’une blouse plastique propre.

Ce n’est  pas  tout  de  le  faire,  il  faut  BIEN le  faire. Donc de  préférence  par  votre
vétérinaire. Pourquoi ? La réponse est simple : afin d’éviter des problèmes de péritonites, de
caillettes et surtout de métrites, d’infécondités et donc d’infertilités,  qui au final coûteront
bien plus cher qu’une simple visite. A cela se rajoute un allongement de l’intervalle Vêlage en
plus d’une diminution de la production  laitière.

L’introduction  d’oblets  gynécologiques  antibiotiques  doit  aussi  se  faire  dans  de
parfaites conditions de propreté. Leur mauvais usage peut générer des résistances de la part de
germes qui se trouvent ainsi sélectionnés.

2. intervention par injections : 

Elle évite des risques supplémentaires de contamination des voies génitales. 
Juste  après  vêlage  et  dans  les  jours  qui  suivent,  on  dispose  entre  autre  de  deux

spécialités qui vont aider le placenta à se détacher : l’une est utilisée surtout en élevage porcin,
l’autre, homéopathique est d’efficacité reconnue même en pratique non bio.

L’utilisation  de  prostaglandines  naturelles  stimule  la  vidange  de  l’utérus  et  son
involution. Son intérêt est indiscutablement reconnu. Du fait de ses effets secondaires, elle
doit cependant être pratiquée avec précautions dans certaines circonstances (en discuter avec
votre vétérinaire).

Enfin,  dans  certains  cas,  un  traitement  antibiotique  injectable  de  couverture  peut
s’avérer nécessaire. 
Dernier point, n’oubliez pas de prendre régulièrement  la TEMPERATURE. 



Conclusion
La  non-délivrance  peut  avoir  des  conséquences  économiques  lourdes :  baisse  de

production, risque accru de déplacement de la caillette, infécondité ultérieure, qui méritent
qu’on la considère comme une pathologie à ne pas négliger. La répétition du nombre de cas
dans votre élevage doit faire suspecter un problème sous-jacent, qu’il est important d’aborder
avec votre vétérinaire, votre interlocuteur ayant la meilleure vue d’ensemble sur ces sujets.


